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Le 2 maE  1975 5/75 

Aux, Nembres du  Comité  Directeur 

Aux  responsables  nationaux et rLgionaux 

L'UNITE POLITIQUE• EUROPEENNE 

VERS UNE RELANCEFRANCO-ALLEMANDE ? 

Pour son premier voyage officiel E l'extérieur de la République 
fédérale d'Allemagne, le  Président Walter Scheel avait choisi la République 
française. Certains observateurs oat vu dans ce choix et dans l'accueil cor- 
dial et enthousiaste que le  gouvernement français a reserve au Président 
Walter Scheel une certaine idle de ce que ppurrait'etre une nouvelle relance 
de l'Europe politique, laquelle, comme it y a 25 ans lors de la Declaration 
de Robert Schuman, serait basée sur une entente'franco-allemande ouverte 
tons les autres pays democratiques de l'Europe. 

Certains observateurs considerent que cette "idée" s'adresse parti-
culierement aux pays membres de la Communaute Européenne tout en laissant la 
porte ouverte A une ulterieure participation des pays qui,  réunissant les 
conditions essentielles de la democratie parlementaire et representative, 
voudraient participer a une  organisation politique intégrée de l'Occident 
europeen. 

Les propos tenus A Paris, le 22avril par le Président de la Répu.- 
blique fédérale d'Allemagne, Walter Scheel, et par le  Président de la Repu-
blique française, Valéry Giscard d'Estaing, sont significatifs du désir des 
deuxhommes d'Etat d'aller au-deli de la situation actuelle de l'Europe 
communautaire en lui donnant un  poids politique supérieur A tout ce qui a 
été fait jusqu'a ce jour. 

Nous ovens considéré utile de reproduire certains extraits des 
differentes allocutions, en attendant cue d'autres precisions nous permet-
tent de faire connaitre plus en detail les développements - si développements 
it y a - des  prises de position des deux éminents hoomes d'Etat. 

Voici quelques extraits des  déclarations du Président Valéry 
Giscard d'Estaing : 
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On ne peat plus compter le nombre de visites que vous avez rendues 
A Paris en qualité de vice-chancelier et de ministre des affaires etrangeres, 
main celle-ci est la premiere visite que vous  accomplinsez envotre .nouvelle 
qualité de president de la Republique federale d'Allemagne, A laquelle nous 
uninsent les liens les plus etroits, snit entre nous, salt au sein de la Com- 
munaute europeenne. 

L'Euro2e dolt  sraffirmer 

'De` leUr resolution, de leur action, de leurs efforts communs me-
rles naturellement avec nos partenaires, it depend que l'Europe existe telle 
que noun l'aimons, et telle aussi que le monde attend confusement qu'elle 
s'affirme. 

"Qui d'entre nous ne pressent ce désir de lropinion mondiale de 
voir surgir enfin une Europe qui, parce qu'elle est réconciiiée, connaitra 
les chemins de la paix, qui, parce qu'elle  a mis fin au colonialisme, saura 
nouer l'indispensable dialogue avec le tiers-monde. 

"Crest une constatation historique que d'affirmer que l'organisa-
tion de l'Europe dolt deje. beaucoup A l'entente franco-allemande. De mime, le 
détente qui a commence a s'etablir d'une extremite E l'autre de notre conti-
nent a-t-elle été facilitée par la politique dont la France, puffs la Repu- . 

 blique fédérale, ont pris l'initiative. 

Des respoisabilités particuliìres 

"Combien, cependant, reste i faire pour que l'Europe prenne vérita-
blement conscience d'elle-mesme, du rile qu'il lui appartient de jouer dans 
le monde et qu'elle est peut-8tre scale a pouvoir remplir. Si l'Europe exis-
tait (...), sans doute pourrait-elle contribuer A ce que cessent ici les 
dramas de la misere et de la faim, et 11 les cruelles tragedies de la guerre, 
pour que les conseils de la sagesse et de la tolerance lremportent sur les 
tentations de la violence, pour  que  le goat du dialogue prevale sur la trou-
ble seduction de la force, Si l'Europe existait (...), sans doute les va-
learn de la civilisation liberale, dont elle donna le modele et dont elle de-
meure le foyer, serviraient-elles E batir un monde plus juste, plus humain 
et plus heureux. Nos deux pays, qui ont enrichi le patrimoine de l'humanité 
de tant de chefs-d'oeuvre, ont e cot egard des responsabilités particulieres." 

Le Président Walter Scheel, de  son cite, a dit : 

... Nous devions, et drautres avec nous, nous rappeler 'clue l'Eu-
rope tire elle aussi un profit durable de la communauté franco-allemande 
(...) 

"La communauté d'inter8ts politiques entre la France et l'Allema-
gne est devenue aujourd'hui un facteur politique de stabilisation de lrEu-
ropeA.es Neuf. Notre coopération est la condition centrale d,e nouveaux 
progres dans la  vole de l'union europeenne." 

-(...) "Quiconque tire des  leçons des experiences ameres du passé, 
et quiconqUe est capable de lire les signes du temps, salt que l'heure est 

venue de se serrer les coudespour les voisins de part et d'autre des Alpes, 
du Rhin et de l'Atlantique. 



"Les égarements et les perils qui menacent notre monde sont grands, 
mais les forces spirituelles de la vieille Europe et les talents de nos peu-
pies sont également puisantS. Les hOmmes seront pr-6'ts au travail, an sacri-
fice et a la fraternité, dés lors qu'ils reconnaltront les défis I leur 
me sure 

Un dialoe eUropeen 

"Paris n'est pas seulement le Coeur et la capitale de la  France. 
C'est une metropole de l'esprit 611ropen. Et si l'Allemagne -  et la France se 
rencontrent aujourd'hui dans cette ville, leur dialogue ne saurait porter 

 sur nos deux pays seulement : ce doit estre un dialogue  européen (...) 

"Nous  aveno  tous senti, ces derniers temps, trembler le sol sur 
lequel la Communaute dolt construire 	l'extérieur, les profondes perturba- 
tions du systéme monetaire international et des echanges, 1p&nurie d'ener-
gie, l'apparition dUnecrise alimentaire dont nous ne pouvons encore mesurer 
l'étendue ; A l'in .,:erieur, l'insécurite sur l'appartenance britannique a la 
Communaute et le danger d'un rel6chement des liens au sein de la Communaute, 
ces liens que nous estimions définitifs. (...) 

De  meilleures  chance 

"Pour avoir vraiment un seno, les acquis de la Communaute doivent 
offrir I chaque citoyen de meilleures chances d'existence et une plus grande 
justice sociale, et devenir la base ferme d'une politique commune, notamment 
sur le plan des affaires exterieures, de la cooperation et de la sécurité. 

Une veritable Comm naute 

"Une politique exterieure vraiment européenne a' est pas compatibl-
avec la finasserie d'une diplomatic classique qui, A chaque pas accoapli vers 
plus de communaute, cherche a obtenir des partenaires un avantage national 
supplementaire. Une politique commune š l'extérieur et sur le plan de la sé-
curité exige, en outre, que l'on renonce A toute aspiration d'hegemonie. 
Hegemonieet pensee conrounautaire s'excluent l'une l'autre. (...) 

L'Alliance Atlanti c ue 

"Ce n'est pas encore une question de vie ou de mart de savoir si 
nous voulons continuer A edifier l'Europe ou si nous y  renonçons. Il y a des „  
gens qui pensent que la sauvegarde de la paix mondiale est seulement l'affai-
re des super-puissances. Ii y.a des  gene qui pensent que l'Europe n'a pas 
besoin, a c8te de  seo  prppres soucis, de se charger encore de ceux des pays 
lointains en vole de developpement. 

"Il y a des gens qui considérent comme un luxe d'avoir un propre 
potentiel de defense, qui croient presOmptueux que nous nous sentions par 

exemple, en partie responsables du systéme alimentaire dans le monde. 

"Certe, l'Europe ne sombrera pas.encore aujourd'hui si nous nous 
dérobons a ces responsabilites. Le reseau.de sécurité que nos allies atlan, 
tiques ont noue en commun avec les Europeerode l'Ouest continue dlexister. 
Mais l'association atlantiquen doit ellenaussi faire  seo  preuves dans les 
mutations politiqueo du monde moderne. Si cette association vitale entre 

partenaire manque A  ca tache parce que les Européens ne deviennent pas un 

partenaire 	la. hauteur de seo  responsabilites, crest a d'autres, et non 
a nous, qu'ilnappartiendra de decider du destin de l'Europe." (...) 
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Nous avons besoin d'une 'onstitutien eurueenne 

"Nous no pouvons attendre que l'union europlenne nous tombe un 
jour dens les mains comae un fruit mill-. Que faut-il dono faire 	L'Europe 
doit se donner les institutions et les  compétences nécessaires pour être 
capable d'agir, et elle doit le faire sans tarder Quiconque veut serieuse-
meat l'union européenne doit savoir qu'elle a besoin d'une Constitution 
claire qui serve de base  I  une politique étrangere et éconoviique commune, A 
une defense commune. Et pour mettre cela en oeuvre, dl n'est pas besoin de 
nouvelles series de conferences, de nouvelles bureaucraties Seule la volon-
36 politique est nécessaire, et elle n'a besoin que de la legitimation deMo-
cratique." (...) 

M. JEAN-MONNET MET FIN AUX ACTIVITES DU 

COMITE D'ACTION POUR LES ETATS-UNIS D'EUROPE 

M. Jean Mcnnet, president du Comité d'Action pour les Etats-Unis 
d'Europe, a rendu public le texte de la lettre qu'il a adressée aux membres 
du Comité le 15 avril dernier. Elle est ainsi conque : 3c 

"Voici vingt ans que nous travaillons ensemble, partis de gouver-
nement, partis d'opposition, syndicate ouvriers, réunis dans le Comité d'Ac-
tion pour les Etats-Unis d'Europe. 

En ce qui me concerne, je desire prendre un temps de réflexion et 
de repos. J'ai commence 3, écrire un livre qui, j'espere, aidera a comprendre 
ce que nous avons fait, la philosophic de  l'idée et lesbraisons profondes qui 
ont pousse nos pays A l'unification europ&enne. Je cesserai mes fonctions de 
president du  Comité  le 9 mai, vingt-cinquieme anniversaire de la proposition 
de haute autorité et de mise en common du charbon et de l'acier. 

Au moment d'aller informer de mes projets personnels les membres 
du  Comité,  et leur demander leurs avis et suggestions en ce qui concerne 
notre  Comité,  jI suis tombs malade, et, M. Max Kohnstamm et M. Jacques Van 
Helmont ont donc, de ma part, informé et  consulté  les membres les plus Jan:- 
ciens du Comité. 

De ces échanges de vues, qu'ils viennent d'achever, se sont pro-
gr,ssivement dégagees deux conclusions. 

Nous avons eu le rare privilege de contribuer directement a ce 
qui, au début, n'était qu'une idle et qui est en train de devenir une reali-
te vivante qui est la grande oeuvre de notre époque 	l'union des pays d'Eu- 
rope. Apres avoir travaillé efficacement durant vingt ans aux bcêtes des ins-
titutions communes 3 repprocher les peuples europeens dans la liberte, le 

Comité  prendra fin le 9 mai 1975. 

La plupart d'entre vous pensent qu'il est important de maintenir 
bans l'avenir les precieuses relations personnelles qui se sont établies au 
cours des années an sein du Comité. M. Max Kohnstamm vous  écrira A ce sujeto 
El en a  déjà parlé I M. Tindemans, qui prepare le rapport sur 'union euro-
péenne  demandé par les chefs des gouvernements.!' 

Josep SANS,, 
Secrétaire General. 
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